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      INTRODUCTION


      
        
          Etablissement du texte.

        

        Notre texte a été établi sur la dernière édition parue du vivant de l'auteur, celle de 1587, édition définitive, qui groupe sous le nom de Discours philosophiques :
 le Premier
 et le Second Solitaire, Mantice
, le Premier
 et le Second Curieux
, le Discours du temps, de l'an et de ses parties.

					

        Le titre en est le suivant :

        Les discours // philosophiques de // Pontus de Tyard, Sei // gneur de Ttissy, et depuis // Presque de Chalon // A Paris // chez Abel l'Angelier, au premier pillier // de la grand' salle du Palais.
 //M.D.LXXXVII//Avec privilege du Roy.

					

        C'est un in-4° de 4 ff. non chiffrés, 368 p., 12 p. de corrections et une table. Au verso du deuxième feuillet est reproduit le portrait de Pontus de Tyard, par Thomas de Leu, avec l'indication AETAT. 54.A° 1577.

					

        

        Prenant donc pour base cette édition de 1587, que nous indiquerons par PR
 (princeps) et qui doit être considérée comme définitive pour le Solitaire Premier
(ainsi que pour toutes les autres oeuvres qui s'y trouvent) nous avons donné, au bas des pages, les variantes des deux éditions précédentes :

        A
 = Solitaire // Premier // ou // Prose des Muses et de la fureur poétique, plus quelques vers lyriques, // A Lyon // Par Jean de Tournes //
 1552 [in-8°, 151 p.].

					

        A
 contient, après le Solitaire Premier
, les Odes I-V du Livre de vers lyriques
, qui ne paraissent plus dans les éditions successives du Solitaire Premier.
Nous ne les avons pas reproduites puisqu'elles sont étrangères à notre texte.

        

        L'édition A
 est anonyme, mais elle est signée d'une des devises de Pontus de Tyard : Amour immortelle.

					

        Β

= Solitaire Premier // ou // Dialogue de la Fureur // poetique // par
 Pon tue de Tyard, Seigneur // de Bissy // Seconde Edition, augmenlée. // A Paris // chez Galiot du Pré, ruë Sainct Ja // ques, à l'enseigne de la // Galere d'or avec privilege du roy
, //[in-4°, 2 ff. non chiffrés, 68 p.].

        La dédicace « à dame Catherine de Clermont, comtesse de Raiz » porte l'indication « de Bissy, 1er avril 1575 », et date le volume. Brunei commet une erreur en datant de 1573 cette édition. Il a mal lu la dédicace (ou peut-être ne l'a-t-il pas lue), ou il peut avoir été induit en erreur par le fait qu'on ne connaît point d'exemplaires séparés de ce Solitaire Premier
, qui se trouve toujours à la suite des oeuvres poétiques de Pontus de Tyard parues en 1573 sous le titre :

        Les // oeuvres // poetiques de // Pontus de Tyard // Seigneur de Bissy : // A sçavoir, // trois livres des Erreurs Amoureuses // Un livre de vers liriques // Plus un recueil de nouvelles oeuvres Poétiques // A Paris, par Galiot du Pré, rue S. Jaques, // à l'enseigne de la Galere d'or
. 1573 [in-4°, 2 ff. non chiffrés, 68 p.].

        Brunet dit
 : « on trouve ordinairement à la 

						suite de ces poésies : Solitaire Premier
 et Mantice
 ». Il aurait été plus exact de dire Mantice
 et Solitaire Premier
, ordre où se suivent les œuvres poétiques, tout au moins quand elles s'y trouvent, car l'exemplaire de la Bibliothèque Nationale (Rés. Ye. 572-575) ne contient pas Mantice
 et celui de la Bibliothèque de Rothschild (n. 698), d'après l'indication du catalogue n'aurait que les Œuvres poétiques
 sans Mantice
 ni Solitaire Premier.

 Mais ce qui tranche, nous semble-t-il, la question, c'est que les pages du Solitaire premier
 (comme celles de Mantice
, d'ailleurs) sont numérotées indépendamment des œuvres poétiques qui les précèdent. On peut donc en conclure qu'il s'agit de recueils factices et que le Solitaire premier
 parut certainement seul en 1575.

        M. Marty-Laveaux a commis lui aussi une petite faute à propos de cette édition indiquant
 98 pages numérotées. Il n'y en a en réalité que 68, car le 98 qui marque la dernière page du Solitaire Premier
,dans tous les exemplaires connus, n'est qu'une coquille.

        
            L'Epistre
 de A
 (qui n'est reprise ni par Β
 ni par PR
) ainsi que la dédicace de Β
 (elle ne se 

						trouve pas dans PR
), sont reproduites en tête de notre édition.

        Nous publions l'extrait de la table des Discours philosophiques
 pour ce qui se rapporte au Solitaire Premier.
Les corrections de l'errata
 de PR
 ont été introduites dans notre texte.

        Pour des raisons de commodité, et pour faciliter la lecture d'un texte compact, nous l'avons découpé en paragraphes et les lignes ont été numérotées. Nous n'avons par reproduit les notes marginales qui se trouvent presque à chaque page de PR
 (et déjà dans A
 et B
).

        La ponctuation, ainsi que les accents, est celle de PR
. Les initiales majuscules ont été conservées. Nous avons par contre remplacé le tilde par les consonnes nasales correspondantes, et nous avons donné la conjonction et
 dans sa graphie moderne.

        I
 et u
 consonnes ont été remplacés par j
 et v.

					

      

      
        
          Les variantes.

        

        Nous avons donné toutes les variantes de A
 et de Β
 par rapport à PR
, à l'exclusion des seules variantes purement orthographiques. Il s'agit dans la presque totalité des cas de corrections de style, d'emploi de formes nouvelles, ou de modifications dues à un besoin de synthèse, ou de clarté.

        Il n'y en a qu'une qui soit réellement intéressante du point de vue de l'histoire des genres littéraires. Au § 2, ligne 14 de PR
, Pontus de 

						Tyard appelle Françoise
 l'Ode, qu'il avait jusque là. (A, B
) appelée Italienne
 : le temps et l'usage avaient désormais accordé plein droit de cité à ce genre poétique. Notons enfin que l'indication d'augmentée
 qui se trouve au titre de Β
 n'est, pour ainsi dire, que de la propagande l'éditeur : on relèvera d'après nos variantes que l'augmentation se monte à moins de dix lignes.

      

      
        
          L'orthographe.

        

        Sans vouloir entrer ici dans un examen approfondi de l'orthographe des trois éditions du Solitaire Premier
, il est toutefois certaines remarques intéressantes que nous indiquerons rapidement.

        Comme on le sait, les manuscrits des œuvres de Pontus de Tyard n'existent plus. Toutes les éditions du Solitaire Premier
 ayant été faites de son vivant, et ayant été chacune retouchée par l'auteur, il semble fort probable que les différences orthographiques entre les trois éditions soient dues à Pontus lui-même. Ces variations sont du reste en parfaite harmonie avec la position conservatrice
(du point de vue de l'orthographe) de Pontus de Tyard, position sur laquelle nous donnons ci-après quelques indications.

        De A
 à PR
, soit dans l'espace de trente-cinq ans, la langue (et par conséquent l'orthographe) a subi une évolution considérable. Cette évolution est sensible dans Β
 et dans PR
 : il s'agit d'une série de modifications orthographiques dont les 

						études linguistiques de Darmesteter et Hatzfeld et celles de Brunot (pour ne citer que les plus importantes) nous donnent l'explication.

        Cette transformation de l'orthographe se trouve déjà presque entièrement accomplie dans B
, dont PR
 diffère fort peu.

        Il faut observer à ce propos que Β
 marque comme une étape intermédiaire entre A
 et PR
, ce qui lui donne moins de rigueur orthographique, permettant à plusieurs formes nouvelles (qui seront employées à l'exclusion des autres dans PR
) de coexister à côté des anciennes, c'est à dire de celles de A.

					

        Dans PR
, par contre, la graphie paraît plus assurée, s'étant désormais fixée. Comme on le sait, deux écoles, opposées l'une à l'autre, s'attachent à modifier l'orthographe, au seizième siècle : celle des conservateurs
 et celle des révolutionnaires
. Cette intense activité de linguistes et de grammairiens, depuis Estienne Dolet jusqu'à Henri Estienne, et de Louis Meigret à Pierre de la Ramée, ne fut certes pas sans influence sur Pontus de Tyard, qui se rattache décidément à l'école conservatrice. Les étymologies souvent illogiques et aventureuses de cette école se retrouvent souvent dans l'orthographe de Pontus. Cet esprit conservateur (qui devient en réalité, parfois, esprit novateur, puisqu'il ne conserve point des formes préexistentes, mais en introduit au contraire de purement chimériques) fait marquer par endroits à Β
 et à PR
 une régression sur A.

        

						Il suffit de quelques exemples pour le prouver :

        
          
                             l'emploi irrationnel de y
 à la place de i
 (caractéristique du XVI e
 siècle) à la fin des mots
, est presque constant dans PR.
 Il l'est p. ex. toujours dans le pronom celuy
 (B
 : celui
 et>celuy ;

							A
 celui) et encore en dy

 (A
 e Β
 :di
).
            

          s
 revient par simple goût de rigueur étymologique dans coustumiere
 (B
 : coutumiere

							et

							coustumiere ;

							A

							coutumiere
) et dans gist
 (B, PR
 ; A
 : git
).
            

          d
 reparaît pour les mêmes raisons en advenir, advertissement
 (B
 et PR
).
            

          fit
 (A
) devient feit
 (B, PR
).
            

          h
 paraît en authorité
 (PR, B
 ; A
 : autorité
), tandis qu'il disparaît en mélancolie
 (B, PR ; A
 : melancholie).

						

        

        A
 côte de ces formes qui donnent une teinte archaïsante à la langue de B
 et de PR
 il y a naturellement de nombreuses innovations. P. ex.  :

        
          z
 final devient s
 en tels
(PR
)ils
(PB
),desquels
(B, PR
).
            

          faiz
 devient faix
 (PR
 ; A, B
 : faiz et faix
).
            

          
             pourmeine (A, B
) devient promeine
 (B
 et PR
), peult ( A, B 
) donne peut
 (B, PR
), chams
(A) champs
 (B, PR
) et declairé
 (A, B
) donne declaré
 (PR
).
            

        

        Il nous semble intéressant, pour conclure cette
 note sur l'orthographe, de citer un passage de Pontus de Tyard, qui, tout en n'ayant pas directement trait à ce que nous venons de souligner, s'y rattache néanmoins par un côté. Il 

						s'agit de cette particularité de prononciation (sensible surtout dans l'Ile-de-France et région limitrophe) par laquelle r
 se changeait en s
, et, réciproquement, s
 en r
, lorsqu'ils se trouvaient entre deux voyelles. Palsgrave en 1530, Dubois en 1531, et, plus tard, Bèze (en 1574) relèvent eux aussi ce phénomène phonétique. Le témoignage de Pontus de Tyard, généralement peu connu et qui n'a peut-être jamais été cité est le suivant :

        « ... car si maintenant Camene est en cours, les anciens dirent Carmenes, et puis encore Casmene, en mutation de la lettre S.
 en R.

					

        — Comment (dit Pasithée) estoit donc la prononciation entre les Latins corrompue, ainsi qu'elle est en la France, où il semble que le Climat, ou le lait de la nourrice, comme par influence ou contagion, fourche la langue des Parisiens, et quelques autres selon les contrées ? (je sçay que l'industrie redresse aux doctes et bien parlans ce vicieux naturel) et leur fait user de R.
 et S.
 tousjours au rebours l'un pour l'autre ?

        — Ne trouvez (respondy-je) estrange que le vulgaire faille, veu que quelquefois les mieux apprins s'en laissent glisser quelque mot hors la bouche... ».

        
          

        

        
SOLITAIRE PREMIER

        
          

        

      

    

  

  
    p.VII

    
      1

      
          Comme le fait observer Abel Jeandet dans son Pontus de Tyard Seigneur de Bissy, depuis évêque de Chalon
 (Paris, Aubry 1860), il est difficile d'accepter cette double indication de temps, car Pontus de Tyard serait alors né en 1523, ce qui est contraire à toutes les autres données que nous avons à ce sujet et qui indiquent 1521 (ou, pour être plus exacts, circa annum Christi MDXXI
) comme l'année de sa naissance.

          Sur la valeur de ce circa a. C. MDXXI
 voir aussi le P. Jacob
, De claris scriptoribus cabilonensibus
, 1652, p. 58, et L. Lex
, A propos de la date de naissance de Pontus de Tyard
, in « Annales de l'Académie de Mâcon », t. XXII, 1920-21, p. 546-550.

        

      

    

    p.VIII

    
      1

      
          L'activité éditoriale ainsi que la vie de Jean de Tournes et de cette illustre famille ont fait l'objet de l'important travail de M. Alfred Cartier
, Bibliographie des éditions des De Tournes imprimeurs lyonnais, mise en ordre avec une introduction et des Appendices par Marius Audin et une note biographique par E. Vial
, Paris, Ed. des Bibl. Nat. de France, 1937, 2 vol.

        

      

    

    p.IX

    
      1

      
          Manuel
,T. VI, p. 851-854.

        

      

    

    p.X

    
      1

      
          Nous employons un dubitatif, car, par malheur le volume 698 est un des rares manquants au Don Rothschild de la Β. N. Toutefois l'indication de détail du catalogue (rédigé, comme on le sait, par le minutieux E. Picot) semble exclure la presence de Mantice
 et du Solitaire Premier.

							

        

      

    

    
      2

      
          Op. cit.
, p. 253.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      DEDICACE DE 1552

      
        
Aux doctes, gentilz et gracieux esprits français
.

        L'espreuve journaliere fait foy (doctes esprits) que Nature conduit les humains entendemens à tel poinct, que ceux, qui par quelque opinion de leur savoir se confient de pouvoir mettre la derniere et heureuse main à un oeuvre entrepriz, quittent, voire chassent le proufit et avancement du bien, qu'on appelle temporel, desdaignent la sollicitude de leurs domestiques affaires et oublient l'entretien de la tant aymée santé, pour, en toute haleine, et non interrompue pensée, le commencer, le poursuivre, et l'achever, bien que (tant est forte l'inclination naturelle, qui les pousse à l'effect de leur puissance) ilz n'esperent aucune digne recompense de leur labeur. Mais qu'aucun, non obstant la confessee congnoissance de son peu, se soit avancé à l'entreprinse de beaucoup, il n'ha esté veu par le passé ou (s'il se fait voir) ce ha esté au deslustre de son honneur, et obscurcissement de sa reputation.

        Voici toutefois que, comme un autre Dédale trop heureux, sinon un second Icare, j'entrepren avec des aesles nouvelles, sortant d'un Labirint Grec, et Latin, voler par cest air, et chargé de marchandises estranges, vous apporter choses non jamais veües (que je sache) en vostre region Françoise
						Et bien que tel faix soit en son poys fort inegal à mes espaules, je n'espere aucune ruïne. j'ay le coeur bon, si à la premiere veue vous me faites signe, que ceste mienne diligence, conceue d'une envie de vous plaire, m'engendre un favorable accueil de voz divins jugemens. Je ne suis (gentilz et benins esprits) peu averti du nombre eslu entre vous qui au mesme voyage, que j'ay fait, sans peril de la curieuse nef de l'entendement ha couru et recouru l'une et l'autre fortune selon qu'elle s'est montree ou bonasse, ou ennemie : et sais tresbien qu'aucuns desja ont prins port, et ancré l'heur de leur nom au fond de l'immortalité pendant que moins seurement asseuré au soutenement d'unes aesles cirées j'ay suivi mesme route par le vuide de l'air de mes affections, aussi rien ne m'est congnu tant sciemment, que le merite irrecompensable de voz studieux labeurs, et la perfection, qui luit belle en la moitié de vous. Le merite, que j'entend, prend sourse en voz doctes escrits, Poëtes excellens, et autres amateurs des bonnes lettres.

        Et vous, Dames Francoises, autant belles que vertueuses, estes le resplendissant object duquel les divers traiz recueilliz en celle que j'admire et revere, me representent l'estat de toute perfection. Quant aux premiers, leur suffisance me commande de laisser le louer d'eux à eux mesmes. Mais quant'à vous, mes Dames, le devoir...
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